
La catastrophe redoutée à la 
faveur de l’envahissement du ter-
ritoire national haïtien par la pan-
démie de la COVID-19 frappe 
aux portes d’Haïti. C’est la phra-
se qu’il convient de prononcer en 
apprenant le nombre de personne 
contaminées. Le processus se fait 
à un rythme accéléré, les autori-
tés sanitaires du pays ne maîtri-
sent pas la fiabilité des statis-
tiques diffusées. Au cours de 
cette dernière semaine, la réalité 
de la maladie commence à s’affi-

cher de manière effrayante, sur-
tout en apprenant que des vic-
times du coronavirus sont signa-
lées dans les régions non contrô-
lées par le Ministère de la Santé 
publique et de la population. 

En effet, dans son avis numé-
ro 47, le Ministère de la Santé 
publique et de la Population a 
annoncé le bilan le plus lourd 
depuis que ces statistiques sont 
diffusées. Un total de 98 per-
sonnes infectées a été réperto-
riées, en la seule journée du 15 

mai, informe le MSPP. Pour la 
jour née du 16, 63 nouveaux cas 
ont été répertoriés. Ce qui porte à 
596 le nombre de cas officielle-
ment relevés, dont 553 actifs, 21 
guéris et 22 décès.  

Pour se faire une juste idée de 
la progression du coronavirus 
dans le pays, il suffit de prendre 
connaissance des révélations à 
son sujet faites dans les milieux 
non gouvernementaux. Par 
exem ple, l’information diffusée 

La date du 18 mai, jour com-
mémoratif de la fête du dra-
peau, n’a eu rien à voir avec la 
célébration patriotique tradi-
tionnelle. La journée était plu-
tôt dominée par la mobilisa-
tion anti-Moïse, qui était ponc-
tuée d’affrontements entre les 
militants de l’opposition et les 
forces de police. Celles-ci ont 
déployé les grands moyens 
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As expected, the COVID-19 
threat is a sad reality in Haiti, 
with infection rate doubling

HAPPENINGS!

Le nombre de personnes infectées se multiplie
LA CONTAMINATION À LA COVID-19 S’INTENSIFIE EN HAÏTI

Ninety-eight (98) new cases of 
COVID-19 infection in 24 hours 
were announced by Haiti’s Mi -
nistry of Health and Popula tion 

(French acronym MSPP) on 
Saturday, May 16, raising to 456 

Continued on page 7

UN 18 MAI SUR FOND DE MOBILISATION ANTI-MOÏSE

La fête du drapeau  
dominée par une manifestation

 
Par Léo Joseph 
 
À l’heure de la COVID-19, qui 
devrait inciter tout le monde ― y 
compris même les politiciens 
retors du régime tèt kale ― à de 
meilleurs sentiments, Jovenel 
Moïse et son équipe ne semblent 
pas avoir pour autant changé leur 
fusil d’épaule, dans la gestion des 
affaires publiques. Car le peuple 
haïtien est toujours tenu dans le 
noir par rapport aux millions sup-

Le président haitien Jovenel 
Moïse

Le président malgache Andry 
Rajoelina

Brooklyn Borough President Eric   
Adams

Arcahaie's Mayor Rosemilla 
Petit-Frère

Jovenel Moïse, la période de tur-
bulence recommence.

Le Premier ministre de facto 
Joseph     Jouthe

Dr Paul Farmer. Dr William Pape.

Y-a-t-il collusion entre le régime 
Moïse-Jouthe et la Digicel ?

GESTION OPAQUE DES FONDS DESTINÉS 
À LA LUTTE CONTRE LA COVID-19

Suite en page 5

Suite en page 15

Suite en page 2

Inspires-nous 

Couleurs 
 altières ! 
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par l’organe en ligne HCI, dans 
son édition du 19 mai, fait état de 
la mort de quatre personnes, à 

Jacquet Toto (une région de Pé -
tion-Ville), met en évidence la 
gra vité de la propagation de la 
pandémie, qui semble dépasser 
les compétences des dirigeants 
haïtiens. Selon HCI, les quatre 
victimes, dont les noms n’ont pas 
été indiqués, ressentaient des 
sym ptômes assimilables à la 
COVID-19. D’autres personnes 
de cette même région s’inquiè-
tent de ressentir une fièvre persis-
tante. Bien que la fièvre ne signi-
fie pas nécessairement contami-
nation à la coronavirus, il y a 

quand même lieu de s’inquiéter 
parce que tout le monde n’a pas 
accès aux tests. 

D’autre part, l’organe en 
ligne Vant Bèf, également dans 
son édition du 19 mai, a signalé la 
mort du pasteur Éclésias Dona -
tien, au Cap-Haïtien, victime de 
la pandémie. Selon le même or -
gane de presse, le défunt dirigeait 
l’église Tabernacle de louan ges et 
la radio du même nom, les deux 
se trouvant au Cap-Haïtien. 

Désormais, les cas de conta-

mination au coronavirus sont si -
gna lés dans divers points du 
pays. Par exemple, une source di -
gne de foi a fait savoir que deux 
personnes ont été testées posi-
tives au parc industriel de Cara -
col. Il n’a pas été donné de savoir 

si des tests ont été effectués sur 
les autres ouvriers et d’autres per-
sonnes évoluant dans le même 

espace de travail. 
En même temps, on a appris, 

à la capitale haïtienne, qu’à 

Jacmel, dans le sud-est, un poli-
cier, qui affichait des signes de la 
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Le nombre de personnes infectées se multiplie
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L'ex-sénateur Saurel Jacinthe

Jean Lucien Borges
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Par Charles Dupuy 
 
Qui n’a pas lu ou entendu dire 
comment Duvalier, en dépit de 
tous les reproches qui peuvent lui 
être adressés, aura néanmoins do -
té Port-au-Prince de l’aéroport in -
ternational de Maïs-Gâté ? Pour 

les apologistes du duvaliérisme 
in   té gral, cet aéroport représente 
une réussite de la volonté de leur 
maître qui, ô miracle, aurait conçu 
et réalisé ce projet, à lui tout seul, 
sans recourir à l’aide étrangère. 

 C’est le 22 septembre 1964, 
qu’en grande pompe, Duvalier 
inau gurait le nouvel aéroport de 

Port-au-Prince. Les travaux en 
avaient débuté quelque dix mois 
plus tôt sous la direction de l’in-
génieur Maxime Léon et son ou -
verture servira de prétexte à des 
manifestations euphoriques de ré -
jouissance et au triomphalisme 
dé  chaîné des thuriféraires et parti-
sans de Duvalier. Ce dernier se 
montre très fier de ce nouvel aéro-
port de Maïs-Gâté qui va, enfin, 
permettre aux gros porteurs à réa -
ction d’atterrir en Haïti. D’ail -
leurs, dans un de ses élans narcis-
siques habituels, Duvalier s’em-
presse, par décret présidentiel, d’ -
attri buer son nom au nouvel aéro-
port.   

Cet aéroport, que Duvalier 
considère comme la réalisation la 
plus spectaculaire de son gouver-
nement, Bernard Diederich et Al 
Burt, dans leur livre Papa Doc et 
les Tontons Macoutes, (Albin Mi -
chel, 1971) le regardent plutôt 
com  me une flagrante « démons-
tration de l’ineptie » de son régi-
me. Voici au moins cinq ans, écri-
vent-ils, que les avions à réaction 
devaient pouvoir utiliser les ins-
tallations de Port-au-Prince. « Si 
tel n’a pas été le cas, la faute en 
incombe à la cupidité des gens en 

place, cherchant à se faire verser 
des pots de vin par les entreprises 
étrangères soumissionnaires 
pour la construction des pistes et 
des installations. En deux occa-
sions distinctes, les États-Unis se 
sont déclarés prêts à avancer le 
montant des travaux. [...] L’offre 
américaine a été faite notamment 
après le chantage exercé par Haï -
ti, lors de la réunion de l’OÉA, à 
Punta del Este, lorsqu’il s’agis-
sait de condamner Cuba. Les du -
valiéristes se montrent tellement 
voraces cependant que, même à 
cette occasion, ils trouvent le mo -
yen de rendre le contrat caduc. 
[...] Au moins quatre contrats dif-
férents ont été signés avec des 
sociétés de grands travaux étran-
gères. Chaque fois on n’a même 
pas donné le premier coup de 
pelle. À cela il y a deux raisons 
principales. Ou bien ce sont les 
duvaliéristes qui ont sapé l’opé-
ration en essayant de placer en 
priorité les compagnies qu’ils 
patro  nnent personnellement, ou 
bien les sociétés avec lesquelles le 
contrat a été passé sont de sim -
ples bureaux d’escroquerie. Sous 

prétexte de financer la construc-
tion du nouvel aéroport, on a éta-
bli des impôts nouveaux ou conti-
nué à collecter les anciens. Le 
mon  tant ainsi réuni représente 
plu  sieurs fois le coût final de 
l’opération » (p.308). 

   On me reprochera cette trop 
longue citation, et je demande au 
lecteur de bien vouloir m’en ex -
cuser, mais je crois qu’elle était 
in dispensable pour établir la véra-
cité des faits et les exposer dans 
leur triste réalité. Le bilan des réa-
lisations matérielles du régime 
tren tenaire des Duvalier est extra-
ordinairement maigre. Citons :  
Du    va lierville, le monument du 
mar ron inconnu, le lycée de Pé -
tion-Ville, l’édifice de la DGI, la 
mise en fonction de l’usine hy -
dro-électrique de Péligre et, bien 
évidemment, l’aéroport de Maïs-
Gâté. Nous aurons donc subi tren-
te longues années de dictature 
pour rien...  

 Rappelons qu’entre 1962 et 

1965, la période pendant laquelle 
on construisait l’aéroport de 
Maïs-Gâté, le PIB d’Haïti s’était 
af faissé de plus de quinze pour 
cent. On rappellera aussi qu’à cet -
te époque, obnubilé par la soif du 
pouvoir et l’appât du gain, Duva -
lier dévalisait sans vergogne les 
caisses de l’État haïtien au profit 
de sa coterie politique et au ra fait 
du macoutisme une organisation 
criminelle spécialisée dans l’ex-
torsion de biens publics. Tou tes 
les prisons du pays regorgeaient 
alors de centaines de prisonniers 
politiques qui subissaient les tour-
ments de la persécution dans des 
cachots infects. Dans l’Haïti de 
Duvalier, tout le pays redoutait 
l’arbitraire des verdicts présiden-
tiels, tout bon cito yen craignait la 
détention politi que, redoutait la 
dénonciation ca lomnieuse, l’ar-
restation illégale, les mauvais trai-
tements, la torture et la 
mort. C.D. coindelhistoire@gmai
l.com (514) 862-7185 

 Haïti-Observateur  20 - 27 mai -  2020 3

BUSINESS OPPORTUNITY IN 
HAITI 

 
 2  HOTELS  FOR  SALE 

By Owner  
In the commune  of Kenscoff/Furcy 

Contact: 
<info@thelodgeinhaiti.com> 

509-3458-5968 or 509-3458-105

IMMEUBLE À VENDRE À PORT-AU-
PRINCE 

 
Environ 30 chambres et 30 toilettes; 

Dans une rue paisible de Port-au-Prince; 
Conviendrait pour un hôpital, une école, un 

orphelinat, etc... 
À vendre tel quel; prix à négocier. 

Contacter par 
courriel:  heritiers2002@gmail.com  

AVIS MATRIMONIAL 
 

 
La soussignée, Trina Carmel WAGNAC, épouse de Jean 
Réginald LEGROS, déclare qu’à partir de cette date, 5 
novembre 2019, je ne suis plus responsable des actes et 
actions de mon époux, Jean Réginald LEGROS, en atten-
dant qu’une action en divorce soit intentée contre lui, 
suite à de graves menaces proférées à mon encontre. 
 
Fait à Miami, Floride, E.U.A., ce 5 novembre 2019. 

Quand Duvalier inaugurait 
l’aéroport de Maïs-Gâté

LE COIN DE L’HISTOIRE

Charles Dupuy
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Quand j’ai publié 2012 un 
calendrier Maya, Hollywood 
brillait de tous ses feux, qui l’eût 
cru, la scène allait choir en été 
pour faire un jeu de mots sans 
anglicisme : When Hollywood 
falls in Summer. Vo yez plus 
loin le véritable sens du drame... 
in summer. Roland Emmerich a 
su partager sa peur, comme 
d’habitude, à l’écran, mais à la 
fin du film on était tous chez 
soi. Le grand écran attendait 
nos amis soit par les annonces, 
soit par la voie du cinéphile, les 
salles bondaient d’espoir de la 
mort apocalyptique au parfum 
d’un calendrier. Maya y était 
inscrite avec une date : 12 12 
2012, le délire. Le commentai-
re, en Suisse, je me rappelle, 
c’était le rendez-vous en 2009, 
peu avant celui d’Haïti, le 12 01 
2010 par contre où Port-au-
Prin ce s’engloutissait. Sans le 
bruit produit de Centropolis 
Entertainment, c’était réel. Le 
séisme PetroCaribe fait encore 
plus mal, nous dit-on dans ce 
studio de Port-au-Prince. 
Fictif. L’été a empesté ! 
Nous avons un autre scénario, 
et j’imagine les titres s’il y en a 
: COVID’Hollywood. 
Je sais partager ma peine, mais 
il n’y en a pas eu de l’autre cô té 
de la barrière. Oui, barrière il y 
en a eu, car les ronces étaient de 
notre bord tandis que l’herbe 
grasse a lui chez celui qui se 

colorie pour nous ressembler 
dans notre misère disait-on. 
Misère que nous aimions ont-ils 
renchéri. Pour nous faire 
paraître selon leur vœu : irréel ? 

J’ai de là entendu citer le 
terme black film festival pour 
justifier la porte ouverte dans le 
parallélisme éloigné d’Hol ly -
wood. Dieu de bonté, que les 
injustices sont mineu res face 
aux complots pour ne pas lais-
ser passer la mauvaise graine, 
disait-on une fois de plus. Que 
Haollywood naisse de ce 
spectre déchu, tant pis si nous 
nous égarions, mais on prendra 
la place et que donc, plus grand 
dans les faits comme dans la 
forme. Nous sommes du gigan-
tisme de naissance qu’on a 
combattu tandis qu’ils l’ont 
emprunté. 

Montréal a souvent dit des-
servir en mieux Hollywood, 
qu’en sera-t-il après la chute 
quand Haollywood brillera ? 
Ce n’est pas un voyage proposé 
dans l’erreur c’est une dé -
marche payante avant la fin du 
film. Oui, il en aura un, plus 
qu’une chaise vide. 

Si Simons savait, mais si 
Simons pouvait, alors le mon de 
est en révolution, car il faut éva-
cuer quand on a échoué. Simons 
& Simons, les maîtres 
d’Hollywood ont échoué à 
n’avoir pas su comment la 
machine Ming de la conception 

du cinéma propagandiste chi-
nois marchera afin de prévoir. 
On va devoir apprendre en illet-
tré, Simons ne sait lire ce livre. 
Le maître juif, Maï mo nide a 
vendu un rêve et un navet. Il 
prend fin pour faire place à 
l’autre rêve, le navet y resta. 
Comprenez par  qui précède 
COVID, tout le monde recense 
le mort et la mort de l’autre 
pour justifier sa peine sa négli-
gence, surtout son in capacité. 
Le grand écran trahit peines et 
larmes. 

C’est d’une tristesse eni -
vran te tellement le discours, 
l’homélie s’est effondra. 
 
2012 CALENDRIER MAYA - 
courtoisie Cinéma Capitole, 
Nyon – Le monde se cherche 
une fin logique. Depuis tou-
jours. La Bible en a proposé 
une sans l’illustrer dans le lan-
gage humain. Elle le fait dans 
un paradigme divin. Le monde 
moderne tente de la définir. 
Pourquoi ? 2012 offre un zoom 
en plongée dans la caméra de 
Roland Emmerich. Terrifiant ! 

La psychanalyse suggère de 
sortir de l’incertitude dans le but 
de se libérer, d’évoluer. 2012 
est-il un exercice de psychana-
lyse cachée sous le couvert d’un 
inventaire technologique du 
divertissement ? Il faut tout sim-
plement se permettre l’exercice 
pour tirer ses propres conclu-
sions. 

Le Bouddhisme propose la 
réincarnation de son côté, mais 
le message, trop spirituel, ne 
passe pas. On a déjà vu toute la 
série religieuse depuis l’exor-
cisme, la malédiction, le diable, 
etc. Adaptée sur toutes les 
croyances que s’accorde le 
monde. Le monde est plutôt 
ma térialiste, s’accroche au pal -
pable. Longtemps oubliés, les 
Mayas reviennent dans l’histoi-
re par un calendrier, avec 2012. 

Le metteur en scè ne, pour réali-
ser la fin logique alignée sur le 
calendrier Maya, a fait a preuve 
d’un étalage d’acteurs moulés 
pour une telle mission. Une 
grande synchronisation. 

Le cinéphile éprouvé doit 
s’attendre à voir l’ombre de 
décors hollywoodiens dans 
l’extravagance habituelle des 
grands studios du métier. C’est 
vrai. Mais quand l’imaginaire 
appelle en grand renfort, des 
prédictions interprétées dans 
une culture, et que celles-ci se 
rejoignent aux calculs d’une au -
tre culture, il y a lieu de cé der à 
l’angoisse dans la vision de la 
fin. 

Les données – Une ancien-
ne civilisation vivant dans les 
montagnes du Chiapas au sud 
du Mexique s’était déjà posé 
cette question. Elle s’est forgé 
un calendrier avec une date 
butoir et de là leur limite. Com -
me celle de l’horloge nu -
mérique en informatique qui 
avait suggéré la bogue de l’an 
2000. Nous sommes convoqués 
aujourd’hui encore pour le 
21.12.2012. Probablement aux 
12H00, mais ce n’est pas dit. 
Au menu, angoisse, pani que, 
incertitude. Richesse con tre 
anarchie. Pouvoir et dépendan-
ce. 2012 dévoile un profond 
désir de survie chez l’homme. 

L’histoire de 2012 propose 
aussi des recherches les plus se -
crètes qui rassemblent un 
monde divisé et démontrent 
une humanité de l’homme qui 
se recherche. Un terrible paral-
lèle avec ses grandes décou-
vertes et ses grandes connais-
sances. La haute définition du 
gigantisme des scènes présen-
tées à l’écran met en relief un 
haut niveau technologique. Un 
mariage parfait de sons, d’arti-
fices, d’ombre et lumière. Des 
tableaux déchirants qui inter-
pellent l’intelligence de l’hom-
me dans son ignorance de la fin. 
Mais de quelle fin s’agit-il ? 

2012 résout l’affaire en pro-
voquant un autre déluge avec le 
même principe de l’ar che dans 
la Bible : sauver les espèces. 
Mais aussi, choisir au prix du 
déchirement. Plus que du ciné-
ma, 2012 aura été la démonstra-

tion de la véritable nature 
humaine : un petit côté mons-
trueux, inhumain. Un risque de 
le traverser dans tou te autre 
phase de récupération, ce qui 
nous ramène vers le long pro-
cessus de réincarnation boud-
dhiste. Bref, le mal réincarné 
malgré tout. 

L’auteur voulait-il être reli-
gieux ou tout simplement la 
reli gion est artifice au service 
du divertissement. 2012. 

2012 est un bel espace de 
discussion qui va bouleverser. 
Comme la certitude de la bou -
cle qui se renferme sur l’ego de 
l’homme. 

2012 nous pousse rapide-
ment aussi dans l’angoisse de la 
fin, sans préparation, vue par 
une société américaine coin cée 
entre le spirituel et l’économie. 

2012, des frissons, un cas-
ting épouvantable, mais réussie. 
Les maillons de l’angoisse, un 
film d’horreur qui finit sur une 
nouvelle découverte. L’Afrique 
n’est pas touchée par ce cauche-
mar me dit mon fils, mais res-
taurée, ça l’a plu. 
 
Ah ! N’oubliez pas 
quand on sort de la 
salle, c’est du cinéma. 
Ciné/26-12-09 
2020 est d’un réalisme sur tout 
écran tout format, le milliard ne 
guérit pas on le vole.  
Il existe quelque part dans le 
monde, un homme son ouvrage 
un chapitre. Épilogue. Un der-
nier. Sinon le dernier. Frissons. 
Hollywood se meurt ! 
 
Jean-Paul Enthoven propose de 
garder en « quelques secondes, 
trois mots », le réveil.   Je me 
voyais déjà..., c’est de là que j’ai 
écrit dans l’intemporel l’histoire 
d’. Hollywood est ici la grosse 
légume propagandiste calami-
teuse, panne de courant, des-
truction, on est à court d’histoire 
de vie. Noé meurt par Abraham 
qui prostitua sa femme. 
Hollywood, qui tourna  à Berlin 
Est, évacue au profit de l’école 
de la peur. Il y a procès. 
 
Merci d’y croire ! 
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE 
En attendant la construction du nouveau site, 
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée : 
haiti-observateur.ca 

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez 
l’édition courante ou celle désirée. 

WHEN HOLLYWOOD FALLS IN SUMMER 

Critique fictive de scénario imaginaire sur 
la chute d’Hollywood, auteur méconnu

SUR LA ROUTE DU CINÉMA
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maladie, est décidé. On avait, 
auparavant, appris que l’homme 
d’affaires Habbib Zenny, un 
habitant de la ville de Jacmel, 
également frère de l’ancien séna-
teur Edwin Zenny, a été testé 
positif à la COVID-19. 

Au cours de la semaine écou-
lée, Radio Télé Guinen avait 
annoncé la mort d’une secrétaire 
de la station. Elle avait été testée 
positive à la COVId-19, en sus 
d’avoir eu développé des compli-
cations liées à l’hypertension. Par 
la même occasion, on apprenait 
que le président directeur général 
de Radio Télé Guinen, Jean 
Lucien Borges, avait été, lui 
aussi, testé positif au coronavirus. 
Il a été transféré à l’hôpital par 
ambulance. La direction de cette 
station devait ajouter que les stu-
dios étaient fermés temporaire-
ment afin de permettre la décon-
tamination des installations. 

Au début de cette semaine, il 
a été annoncé que le sénateur 
Saurel Jacinthe, qui représentait 
le département de la Grand’ An -

se, à la 50e Législature, est testé 
positif aux coronavirus. Il a été 
transporté à un centre hospitalier 
pour recevoir des soins. 

 
L’HUEH envahi  
par la COVID-19 
On apprend, de sources autori-
sées, proches du MSPP, que la 
COVID-19 a atterri à l’Hôpital 
de l’université d’Haïti (HUEH), 
dont des membres du personnel 
sont contaminés. C’est pourquoi, 
dit-on, les autorités sanitaires pro-
jettent de fermer complètement 
des services de l’institution, en 
vue d’en faciliter la décontamina-
tion. C’est le cas, précise-t-on, 
des département d’orthopédie et 
d’anesthésiologie. 

En effet, apprend-on encore 
des mêmes sources, plusieurs 
médecins affectés à ces départe-
ments auraient été testés positifs à 
la maladie et auraient été envoyés 
à l’hôpital. Bien qu’on n’ait pas 
précisé à quel centre hospitalier 
ils ont été transportés, tout laisse 
indiquer qu’il s’agit de l’Hôpital 
universitaire de Mirebalais. Car il 
semble que toutes les personnes 

identifiées comme étant contami-
née par le MSPP sont conduits à 
cette institution. 

La nouvelle est également 
annoncée, à la capitale haïtienne, 
qu’un employé du Ministère de 
l’Intérieur et des Collectivités ter-
ritoriales est testé positif au coro-
navirus. 

À noter que ce complexe hos-
pitalier, dont le coût de la cons -
truction s’était élevé à USD 17 
millions $, est le mieux équipé du 
pays, en termes du personnel 
tech nique et d’équipements dont 
il est doté.  

 
Des cas indépendants 
du MSPP 
Ce qui fait craindre beaucoup la 
situation qui prévaut dans le 
pays, par rapport à la COVIC-19, 
est l’existence de cas dont les vic-
times n’ont aucune relation avec 
le MSPP, des gens infectés dont 
l’existence échappe à la connais-
sance des autorités. Il semble 
qu’ils soient en majorité. D’où la 
crainte entretenue dans de larges 
secteurs du pays que la contami-
nation pourrait être plus générali-
sée que les autorités veulent faire 

croire. 
En effet, des personnes ba -

sées en diaspora ont déclaré être 
en contact avec des amis (ou pa -
rents) au pays natal, vivant éloi-
gnés de la capitale, qui se plai-
gnent de ressentir des symptômes 
inhabituels qu’elles assimilent 
elles-mêmes à ceux liés aux co -
ro na virus. Ce genre de cas est 
mon  naie courante maintenant, 
surtout dans les zones rurales. On 
at tire également l’attention sur 
des décès subits, dans l’arrière-
pays, qui ont été liés au maléfice, 
et dont les victimes n’ont jamais 
été testés. Cela veut dire que les 
personnes exposées aux défunts 
seraient, elles aussi, potentielle-
ment infectées, et libres de com-
muniquer la maladie à d’autres 
personnes. 

De toute évidence, les autori-
tés sanitaires d’Haïti n’ont pas 
pris les dispositions afin de con -
trôler les différentes communau-
tés, et les habitants qui y vivent et 
se côtoient. 

Autre situation qui échappe 
au contrôle du MSPP est le cas 
des Haïtiens retournés au pays de 
la République dominicaine pour 

échapper à la contamination, au 
chômage et à la faim, ces deux 
conditions créées surtout par l’ar-
rivée du coronavirus dans ce 
pays. 

En effet, l’État haïtien n’a éta-
bli aucun processus de contrôle 
de ces Haïtiens, qui reviennent 
s’ insérer dans leurs communau-
tés, sans savoir s’ils ont été infec-
tés avant de retourner chez eux. 
Les observateurs pensent qu’une 
fois exposés au virus, ces Haï -
tiens, qui sont retournés au pays, 
pourraient passer des jours, sinon 
des semaines, avant que la conta-
mination ne se manifeste. 

Pour toutes ces raisons, Haïti 
constitue un terrain idéal pour la 
pro pagation de cette pandémie. 
Ajoutés à la nonchalance des au -
to rités dans la lutte qu’elles pré-
tendent avoir lancée contre la 
COVID-19, l’abandon des com-
munautés et des habitants des 
régions reculées du pays à eux-
mêmes constituent une bonne 
recette pour la catastrophe. En 
clair, ceux qui ont tiré la sonnette 
d’alarme sur le danger de ce fléau 
semblent parler en connaissance 
de cause.

Le nombre de personnes infectées se multiplie
LA CONTAMINATION À LA COVID-19 S’INTENSIFIE EN HAÏTI
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posément investis dans la lutte 
contre ce fléau. L’initiative «Mon 
Cash », autre créneau inventé par 
Nèg Bannann nan pour détourner 
les fonds publics, permet à ce 
der nier de se réinventer dans la 
corruption. Pour mener à bien 
son entreprise mafieuse, il exploi-
te l’expertise de la compagnie de 
téléphone cellulaire Digicel, qui 
semble s’y bien prêter. Au départ, 
il faut poser la question : au ryth-
me où s’effectuent présentement 
les paiements par le truchement 
de la Digicel, quand la dernière 
des 1,5 millions de familles se 
trouvant dans l’attente des 3 000 
gourdes recevra-t-elle son 
argent? 

En effet, depuis qu’a été an -
noncée la collaboration de l’en-
treprise de Maarten Boute à cette 
combine du régime en place, les 
cris de scandale d’opacité fu -
saient de toutes parts. Car Jovenel 
Moïse et ses proches collabora-
teurs n’ont pas jugé nécessaire 
d’informer le pays par rapport 
aux tournants et aboutissants de 
ce procédé. Formalité automati-
quement introduite par tout gou-
vernement respectueux des prin-
cipes démocratiques. De son 
côté, la Digicel s’est montrée 
avare d’explications, en ce qui a 
trait à ses responsabilités et les 
avantages qu’elle récolte pour ses 
services. Quand on constate que, 

dans le cadre du programme 
«Mon Cash », Jovenel Moïse af -
fiche les mêmes principes de ges-
tion qu’il pratique dans d’autres 
projets, du genre « Ede pèd », 
«Ti-mannan cheri », ou encore 
dans d’autres initiatives sociales 
mi ses sur pied aux fins de détour-
nements de fonds pu blics lancées 
sous les deux régi mes tèt kale 
dirigés par Martelly et Moïse, les 
mêmes méthodes étant utilisées, 
on ne peut que penser qu’il vise le 
même objectif dans l’élaboration 
de ce dernier programme exécuté 
conjointement avec la Digicel. 

 
Dans combien de 
temps toutes les 
famil les annoncées 
recevront les 3 000 
gourdes promises ? 
En raison des promesses non 
tenues de Jovenel Moïse, depuis 
sa prestation de serment, le 7 
février 2017, d’aucuns ne peu-
vent s’empêcher de douter de la 
sincérité de son programme 
«Mon Cash », surtout en tenant 
compte de la manière dont se réa-
lise le décaissement. On se rap-
pelle que ce processus avait été 
initié avec une première liste de 
22 888 familles soumises à la 
Digicel. Dans la mesure où, selon 
le protocole établi, 72 gourdes 
sont attribuées comme frais de 
décaissement, les premiers béné-
ficiaires toucheraient un total de 
68 664 000 gourdes. En raison de 

103 gourdes pour un dollar, cela 
représente USD 666 640 $. 

Sans l’ombre d’un doute, le 
processus de décaissement du 
pro gramme « Mon Cash » se fait 
à un rythme super lent. Plus de 
deux semaines après qu’eut été 
transféré la première liste à la 
compagnie de téléphone chargée 
de la distribution, l’administra-
tion Moïse-Jouthe en a acheminé 
une autre. C’est ce qu’a annoncé 
la distributrice de la somme pro-
mise par le chef de l’État. 

À l’analyse des faits dispo-
nibles, rendus possibles par la 
ma lice de la présidence, on peut 
conclure que l’équipe Moïse-
Jou the ne dispose pas des res-
sources nécessaires pour mener à 
bien sa politique. Voilà pourquoi 
Jovenel Moïse s’est vu obliger 
d’effectuer par compte-gouttes 
les décaissements prévus dans le 
cadre du programme « Mon 
Cash ». Cette situation conforte 
l’argument selon lequel rien 
n’autorise à croire que cette ini-
tiative puisse arriver à sa conclu-
sion logique, c’est-â-dire verser 
la somme promise à toutes les 1,5 
millions de familles. 
 
Projet « Mon Cash » : 
Le grand mystère de 
Jovenel Moïse 
Les observateurs les plus avisés 
cherchent à comprendre la logi -
que du projet « Mon Cash » dont 
les grandes lignes ne sont pas 

connues. Il semble se modeler 
sur ceux mis en œuvre dans d’au -
tres pays où sa mise en applica-
tion ne laisse aucun doute quant à 
sa réussite, car articulés de ma -
niè re rationnelle. En Haïti, Jove -
nel Moïse s’est lancé dans cette 
aventure sans savoir comment il 
va procéder puisqu’ignorant d’où 
viendra le premier million de dol-
lars pour son financement. C’est 
ce qui explique le décaissement 
par stilligouttes que pratique la 
Digicel. 

En dépit des critiques for-
mulées à l’égard du projet « Mon 
Cash », le président haïtien n’ar-
rive pas à calmer ses détracteurs, 
ni rassurer tous les bénéficiaires 
de cette subvention promise à ces 
1,5 millions de familles. 

En effet, à raison de USD 
28 $ par famille, un budget de 
USD 42 millions $ serait néces-
saire. Or, ce budget n’existant 
pas, on est en droit de conclure 
que les fonds ne sont pas dispo-
nibles. Jovenel Moïse est forcé de 
grappiller ici et là quelques mil-
lions de gourdes dont les deux 
pre miers versements ont été ex -
pédiés à la Digicel. 

Tout laisse croire que le 
chef de l’État a recours au même 
procédé qu’il a utilisé pour finan-
cer le lancement de son premier 
projet phare, la « Caravanne du 
changement ». Il comptait, au dé -
but, sur le Banque interaméricai-
ne de développement, dont le 

président est Luis Alberto More -
no. Ce dernier avait suscité de 
grands espoirs chez le président 
haï tien en décernant une note 
favo rable à ce projet. Mais le 
patron de la BID devait confron-
ter l’opposition du Conseil d’ad-
ministration de l’institution ayant 
passé au peigne fin les mauvaises 
notes encaissées par Moïse, nota -
mment en raison de sa prestation 
de serment sous le coup d’ une 
inculpation pour blanchiment des 
avoirs; aussi à cause de sa gestion 
calamiteuse des finan ces d’Haïti 
et sa réputation de quémandeur 
de pots de vin. Mais c’est encore 
la corruption dont il fait son apa-
nage qui lui a valu d’être ostraci-
sé par rapport à l’aide internatio-
nale. 

On connaît comment le 
pro jet de la Caravane du change-
ment a tourné court. Les ponc-
tions qu’il effectuait initialement 
sur de budget des ministères et 
secrétairerie d’État ainsi que des 
entreprises autonomes de l’État, 
où il glanait ce financement, ne 
suffisait pas pour supporter le 
poids d’un tel projet. L’arrêt des 
chantiers de la Caravane, que le 
chef d’État déclarait temporaire, 
est devenu permanent. 

 
Qu’en est-il de l’aide 
offerte pour lutter 
contre la COVID-19 ? 
Il semble que les espoirs suscités 

Y-a-t-il collusion entre le régime Moïse-Jouthe et la Digicel ?
GESTION OPAQUE DES FONDS DESTINÉS À LA LUTTE CONTRE LA COVID-19
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Si yo pa vle pale, menm wòch 
pral rele anmweyyyy, tèlman y ap 
pale. Se konsa m tradui sa Jezi-
Kri te di gen plis pase 2 mil ane de 
sa, lè gran save Farizyen yo t ap di 
l se pou l di disip li yo y ap pale 
twòp, y ap di bagay ki pa sa. Pou 
mounn ki gen Bib yo, al gade 
pasaj la nan Lik chapit 19, vèse 37 

a 40, kote nou li nan dènye vèse a 
: « Si yo pe bouch yo, wòch yo va 
pran rele » (Bib la, Edisyon 
1999). 

Non, se pa pastè a k ap preche 
ankò, men jan pawòl yo ap pale 
ann Aytiti, mwen twouve ke se sèl 
pawòl Levanjil la k ap akonpli. 
Donk, m ap mande nou suiv 
kesyon an avè m pou n wè si m pa 
gen rezon al chache sipò nan 
pawòl Jezi te di depi dik dantan. 
Sè ke gwo chabrak ann Ayiti pa 
soti pou wòch pran devan yo nan 
di verite. Se kòm si m tande gen 
mounn k ap mande kibò m ap 
vini ak yo la a. Pran ti chèz ba nou 

pou n tande koze.    
Tout semèn pase a, COVID-

19 te gen konpetisyon nan peyi 
Dayiti, paske Premye minis Jozèf 
Jout (Joseph Jouthe) te lage kèk 
gwo pawòl atè, e se de sa anpil 
mounn t ap pale. Se vre COVID-
19 kòmanse montre li pa nan jwèt 
ak Ayisyen. An palan de sa, rive 

nan fen semèn nan, nan samdi, 
Ministè Sante piblik ak 
Popilasyon (MSPP) di gen 358 
mounn ki enfekte epi chif yo ap 
monte, pi vit, double menm, de 
jouanjou. Gen 20 mounn ki mouri 
epi 19 geri, selon chif MSPP yo. 
Sa se chif ofisyèl, men selon sa n 
aprann gen lòt ka enfeksyon ak 
lanmò ki pa anrejistre. Ann kite 
sa, n ap pouse pou pi devan.  

Malgre tout dega COVID-19 
ap fè yo, li gen anpil konpetisyon 
depi lendi 11 me a, paske se  
Premye minis la ki « au devant de 
la scène », jan yo di l an franse. 
Asireman, nou deja tande sa k te 

rive Premye minis Jout lè l t ap fè 
youn konvèsasyon ak youn sena-
tè ki pa anfonksyon kounnye a. 
Leo Jozèf (Joseph) te gen youn 
michan atik nan jounal la, anpre-
mye paj, nan dènye nimewo a. 
Men n oblije tounen sou konvèsa-
syon Mesye Jout la. Nou pa bez-
wen vin ak tout detay yo, paske 
nou deja konnen yo. Men n ap 
tabli sou kèk gwo verite ki te sot 
nan bouch Premye minis la, ki 
montre peyi a vrèman tèt anba. 
Avrèdi, pa menm gen peyi ankò. 
Se pa mwen ki di ! 

Premyèman, fò m di nou  ke 
se nan jou lendi 11 me a, lè 
Premye minis la t al Hench, nan 
Plato Santral, pou l t al pale ak 
anplwaye yo, li te di tout pawòl sa 
yo. Msye te an misyon spesyal, 
pou l t al kalme anplwaye yo ki te 
kòmanse youn mouvman grèv 
paske gen ladan yo ki gen 14 
mwa yo pa touche. Okontrè sa pa 
anyen, paske gen lòt anplwaye 
Leta ki gen 24 mwa yo pa touche. 
Non, prezidan ak tout minis li yo 
pa ladan. Dayè y ap naje nan lajan 
jouk yo voye sere rès la nan bank 
aletranje. Donk, tou sa Premye 
minis la t ap di a se te youn fason 
pou adousi mounn ki t ap tande l 
yo. Atò msye konprann yo kwè l 
vre lè l di menm li menm li pa 
konn sa k ap pase a. Antouka lou-
vri zòrèy nou.   

Premye minis la di « Ayiti pa 
egziste ni sou papye, ni an reyali-
te. Menm mwen-menm, m ap 
mande tèt mwen sa m ap fè la a ? 
» Li di lè l te fèk monte opouvwa, 
li pa t kwè li t ap pase youn semèn 
nan pòs la, paske li se youn 
mounn ki pa pè di bagay yo jan 
yo ye. Wi, ak pwòp bouch li, li di 
: « Mwen pa politisyen ». Kivedi 
se politisyen ki vire lang yo lanvè 
landwat pou twonpe pèp la, nèspa 
? Epi pandan l ap pale de politi-
syen an, li tou di si se youn bann 
« salopri » k ap kouri dèyè pouv-
wa. Li pa konprann tout « salopri 
» sa yo ki pral nan eleksyon pou 
pòs. Yo pral dèyè pouvwa pou fè 
kisa nan youn peyi ki pa egziste ! 

Pandan li t ap pale an kreyòl, 
Premye minis la lage youn pawòl 
an franse pou l sal bann politisyen 
salopri sa yo ki nan gouvènman, 
osnon k ap bat pou rantre nan 
gouvènman. M ap oblije bay li 
jan l te di l la, epi nou ka fè youn 
ti kòmantè sou sa. Li di gen 
mounn ki gen « le statut d’hom-
me d’Ētat, mais pas la stature 
d’homme d’Ētat ». Epi l ajoute, 
pou « youn òm Deta, wi se wi, 
non se non ! »  Mezanmi, kon-
prann byen sa Premye minis la di 
a : Ann Ayiti, mesye yo gen « tit 
homme d’Ētat » men yo pa gen  « 
gabari homme d’Ētat ». Alò, nou 
ka konprann pou kisa peyi a nan 
sitiyasyon li ye a. 

Epi kòm se kesyon lajan li te 
vin diskite ak anplwaye yo pou 
apeze yo pou yo pa fè grèv, li te 
fann nan kò minis Ekonomi ak 
Finans lan, Patrik Bwavè (Patrick 
Boisvert), ke l rann responsab de 
sitiyasyon anplwaye yo. Se msye 
ki responsab ke panko gen bidjè. 

Pòv malere a, se sou do l tout chaj 
vin tonbe kwake se tou lòt jou li 
vin minis Finans, tandiske gou-
vènman an ap boule sou menm 
bidjè 2017 la depi dyab te kapo-
ral, alewe kounnye a li jeneral. Yo 
pa janm gentan pou prezante 

youn lòt bidjè. Menm youn ti 
boutik pa opere konsa.   

Asireman, m inis Bwavè, 
avèk gwo non sa a, se pa okenn 
bwa chèch, se younn nan mesye 
ki gen gwo tit yo, men ki pa ala-
wotè sa yo gen pou fè a, nèspa ? 
Si sa te depann de li, Premye 
minis la t ap flanke l atè byen vit. 
Kivedi, se prezidan an k ap aji an 
mèt sitirèz. Nan sans sa a, se youn 
prezidan ki gen gwo tit tou, men 
ki pa vrèman gen « stature », kou-
ray ak kapasite pou l fè travay pèp 
la te swa dizan chwazi l pou l te fè 
a. Se pa lòt mounn deyò ki di non, 
se mounn anndan k ap pale. E se 
pa nenpòt mounn, layk dis layk 
dat. Se  Premye minis, dezyèm 

pèsonalite nan Branch Egzekitif 
la, ki di mounn ki opouvwa yo pa 
nan plas yo. Kivedi, li menm tou. 
Dayè, li di l byen klè : “« Menm 
mwen-menm, m ap mande tèt 
mwen sa m ap fè la a ? »  

O, non, se pa vre, Msye Jout 

pa di sa. Gen mounn ki gentan di 
se énmi politik ki pa vle wè l ki 
met koze sa yo sou do l pou pre-
zidan an ka revoke l. Pa bliye sa 
m toujou di nou an palan de fraz 
franse a ki di « Les paroles s’en 
vont, les écritures restent ! »  Kòm 
mwen toujou di tou : « Les 
paroles ne s’en vont plus, les 
paroles sont enrégistrées ! » 
Enben, se nan pèlen sa a, Premye 
minis la pran. San l pa t konnen 
gen youn mounn ki t ap anrejistre 
tout sa li t ap di epi se konsa koze 
a pran lari. Mwen menm, jouk 
nan Nouyòk, depi nan madi swa 
byen ta, m te gentan ap tande vwa 
Premye minis la k ap lage bèt atè. 
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Kreyòl
GRENN PWONMENNEN
Lè verite a twò klè, mounn nou pa ta 
kwè oblije di pawòl yo jansadwa

Prezidan Jovnèl Moyiz lè Jozèf Jout t ap prete sèman.

Josèff Jout,  pa pè di verite, mwn saΔ12 gen konsekans !
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DE BROSSE & STUDLEY, LLP  
Richard A. De Brosse 

Attorney at Law 
 

 ACCIDENTS * REAL ESTATE   
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182-38 Hillside Avenue (Suite 103) 
Jamaica Estate, N.Y. 11432 

 
Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187 

 
rdebrosse@QueensLegalPlaza.com 

PROPRIÉTÉ À VENDRE   
À PORT-AU-PRINCE 

 
Complexe d’appartements situé à Delmas 31 (entre 

rues Clermont et Laforêt). Prix abordable. Toute per-
sonne intéressée est priée d’appeler : 509 3-170.3575, 

à partir de 6 heures p.m. 
Pour plus d’nformations,  appelez Bluette Coq au 

509.3170.3575 .
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the number of confirmed cases 
as of then. That’s tripling the 
151 reported on May 8, just a 
week earlier. What can be 
expected in the days to come? 

In an interview to the Port-
au-Prince daily Le Nouvelliste, 
May 17, Dr. Pavel Desrosiers, 
executive director at the MSPP 
unit dealing with infectious 
and transmissible diseases, 
said: “We’re just at the begin-
ning of an up ward spiraling. If 
we do nothing, we risk being 
engulfed in the worst scenario 
of the announced catastro-
phe.” 

He’s no doubt referring to 
the scenarios mentioned by Dr. 
Jean William Pape, of the 
Ghes kio Cen ters in Port-au-
Prin ce, and co-director with 
Dr. Laudé Adrien, director of 
the MSPP, of a presidential 
commission on management 
of the COVID-19 pandemic. 
In the April 29-May 6 issue of 
the Haiti-Observateur, in the 
HAPPENINGS column, we 
quoted Dr. Pape saying that in 
the worst-case scenario, as 
many as “20,000 could die in 
Haiti” by the end of August. 
He went on to say that if the 
country were to be spared the 
worst, at least 5,700 would die 
from the approximately 
313,000 that would be infect-
ed. To care for those that would 
require hospitalization, Dr. 
Pape said, Haiti would need 
7,500 hospital beds. Dr. 
Adrien, of the MSPP, stated 
that there were “547 hospital 
beds throughout the Repu -
blic” for eventual COVID-19 
victims.  

In his recent remarks, Dr. 
Desrosiers stated that we are in 
a “phase of local transmis-
sion” and “only confinement 
can help us in escaping the 

worst of it.” He knows how 
difficult confinement can be 
for a population that depends 
on daily joints to get the neces-
sities. Yet he says the possibili-
ty of having “total confine-
ment for the country for two to 
three weeks” should be con-
sidered. He added: “I stand by 
this and persist that prevention 
is the best weapon we have. 
And confinement is the surest 
way to bring down the curve” 
of the pandemic. 

As we previously com-
mented when Dr. Pape made 
his grim predictions, we reiter-
ate: “Haiti faces a situation of 
catastrophic proportions.” 
 
For May 18, Haiti Flag Day! 
Brooklyn Borough President 
salutes the Haitian Com -
munity  
Last Monday, May 18, Hai -
tians everywhere celebrated 
the 217th anniversary of the 
Hai tian Flag, the motto of 
which, “L’Union Fait la 
Force” (In Unity There Is 
Strength”) beckons us to unity, 
especially in these trying days.  

With COVID-19, forcing 
almost all events to go virtual, 
celebration of the Haitian Red-
and-Blue was no exception. 
How ever, some people in posi-
tions of leadership have re -
mem ber ed to express their sol-
idarity with Haitian communi-
ties everywhere. Follow ing tri -
butes of Prime Minister Justin 
Trudeau of Canada and of 
Boston’s Mayor Martin Flynn, 
this past Monday, it was the 
turn of Brooklyn Borough Pre -
sident Eric Adams to speak 
glowingly about the contribu-
tion of Haitian professionals 
who have been in the forefront 
of the fight against the invisible 
enemy that is COVID-19.  

In a video making the 
rounds of social networks, the 
text of which was made avail-

able to H-O, we present Mr. 
Adams message below, show-
ing his affinity to his Haitian 
constituency, by starting with a 
distinctly Haitian greeting 
phra  se and ending with a 
Thank You very much, both in 
Creole. We applaud Eric 
Adams and presents his mes-
sage here:  

“Sa k pase! It is my pleas-
ure to celebrate the Haitian-
American Heritage Flag Day!  

“Right now, everywhere in 
the United States, especially in 
New York City, Haitian-Ameri -
cans are working day and 
night to fight this pandemic of 
COVID-19. 

“Haitian-Americans are 
doctors, nurses, attendants 
and many more. I would like to 
take a moment to say Thank 
You on behalf of all New Yor -
kers who are so grateful. 

“Every day, they expose 
themselves to ensure our 
health and safety. But know 
that we are here for you. We 
work hard to protect you, as 
you do for us. 

“Thanks again. Mèsi anpil 
for everything you do. Happy 
Haitian-American Heritage 
Day!  

In these days of COVID-
19, more than ever, the wis-
dom of Eric Adams to choose 
Brooklyn Ambassadors to the 
various communities in the 
borough pays dividends. Thus, 
Ambassador Kenny Altidor, 
his representative to the Hai -
tian community, more than a 
pu blic relations expert, made 
sure that the Borough Presi -
dent’s message got to us when 
there was no answer at 
Borough Hall. Undoubtedly, 
most, if not all Borough 
employees, are teleworking. 
Thank you, Kenny, for being 
available to us at all times.  

 

There was no pilgrimage to 
Arcahaie by Haiti’s presi-
dent and other top officials 
last Monday  
President Jovenel Moïse didn’t 
take the traditional trip to 
Arcahaie this year to pay hom-
age to the ancestors who, on 
May 18, 1803, gathered there 
and, laying aside their differ-
ences, decided to carry out the 
fight against the slaveholders 
under one banner. This year 
COVID-19 was a good reason 
not to be in Arcahaie where, 
last year, the town’s mayor, 
Lady Rosemila Petit-Frère, 

gave a tongue-lashing to the 
president and to those who 
cause our flag to be shamed. 
More of that at the end of this 
story.  

Early in primary school, 
Haitian children learn that on 
that May 18 day, the guerrilla 
lea ders, who were harassing 
the French colonialists in vari-
ous regions of the country, had 
met at Arcahaie, some 20 mi -
les north of Port-au-Prince, to 
do something that would have 
worldwide repercussions. 
Blacks and Mulattoes, fighting 
the French, decided they had 
much to gain in pulling their 
resources together to fight the 
common enemy, under one 
leadership. 

Jean-Jacques Dessalines, 
the general who is known as 
the George Washington of 
Hai ti, tore up the white from 
the French flag that was hand-
ed to him and handed the red 
and the blue parts to Catherine 
Flon, the revolutionary tailor 
who quickly sew them togeth-
er. Thus, was born the revolu-
tionary flag that all anti-French 
combatants carried into battle.  

On learning what happened 
at Arcahaie, Napoléon Bona -
parte, the French emperor who 
had the most powerful army in 
Europe, decided that his dream 
of a French empire in the Ame -
ricas was no longer possible. 
He ordered the sale of the 
Louisiana Territory to the new 
American nation for $15 mil-
lion ($15,000,000.00), equiva-
lent to more than $340 million, 
actually $340,339,360.53 in 
today’s dollars, accounting for 
inflation. That was one of the 
biggest real estate steals, calcu-
lated to have cost $3 an acre. 

It should be noted that 
Napoléon asked that the date 
of the sale be backdated to 
April 30, 1803, thereby taking 
credit away from the Haitian 
revolutionaries. Nonetheless, 
six months to the day, on 
November 18, 1803, the Hai -
tian vanquished the powerful 
French army and France lost 
its military headquarters in the 
New World, with its capital in 
Cap Français, now Cap Haï -
tien. It should also be pointed 
out that Louisiana was not only 
the current state of Louisiana, 
but comprised that vast ex -
panse of land west of the Mis -
sissippi River all the way to the 
Rocky Mountains, and south 
from the Gulf of Mexico to the 
Canadian border in the north, 
carved today into 13 states. 

That’s what the unity of the 
former slaves around the May 
18, 1803 Haitian Flag did 

which, in great part, con-
tributed to making America the 
great nation it is. We won’t go 
now into what Haiti has 
paid—and is still paying— for 
the effrontery of its leaders 
who disrupted the mode of 
production, slave labor that 
made Europe great.   

 

May 18, 2019 in Arcahaie: 
The speech of the Mayor still 
rings true  
It’s worth re-living what hap-
pened in Arcahaie last year and 
how President Moïse may se -
cretly have enjoyed the fact 
that he didn’t have to go there 
this year. In the May 22-29 
issue of the Haiti-Observateur, 
we had published the speech of 
Mayor Rosemila Petit-Frère, 
delivered in French and Creole 
which, we think, deserves at -
tention. Since there was no cel-
ebration this year for Flag Day, 
we feel compelled to present 
this English translation of her 
powerful speech, which is 
more relevant yet than it was 
for Flag Day 2019. 

“Our Flag cries out for 
Help! Our Flag is facing real 
danger. Considering what 
we’ve gone through during the 
past few months, these last 
days and these last hours, the 
Flag is facing real danger 
when the nation is sick. Our 
Flag is agonizing when Haiti’s 
daughters and the sons shoot 
each other down, offering a 
spectacle even at the highest 
level of State, in full view of the 
world. 

“Our Flag begs for pity. 
Yes, our Flag begs for pity 
when it is desecrated, stomped 
upon by corruption. This Flag, 
which, once was the symbol of 
a proud and free nation, wor-
thy of its name, honorable, 
hard working and courageous! 

“My dear compatriots, the 
Flag is more than a symbol. 
The Flag is a declaration. The 
Flag is the religion of a nation. 
But more than a religion, the 
Flag is the essence of the 
NATION! 

“My dear compatriots, 
whenever the flag of insecurity 
is hoisted 17 feet high, the flag 
of development is lowered way 
down. Whenever the flag of 
bad governance is hoisted 17 
feet at the National Palace and 
at the Prime Minister’s Office, 
the flag of despair, the flag of 
the dreams of our youth is torn 
up into pieces. Whenever the 
flag of injustice is hoisted 17 
feet, impunity, corruption, con-
traband popped up the cham-
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DDans son édition du 4-11 11
mars, Haïti-Ob ser va -
teur avait tiré la sonnet-
te d’alarme sur le grave 
danger en gestation que 

représentait la pandémie de la CO -
VID-19, insistant sur la possibilité de 
contamination massive de la popula-
tion résultant en des milliers de dé -
cès. Bientôt trois mois depuis la pu -
bli cation de cet avertissement, le 
rythme de la propagation de la mala-
die commence à s’accélérer. Le mi -
nistère de la Santé publique et de la 
population (MSPP) a, dans son avis 
quotidien du samedi, 16 mai, annon-
cé avoir recensé plus d’une centaine 
de personnes testées positives au 
coronavirus en vingt-quatre heures. 

Nombre d’observateurs pensent 
que les dernières statistiques annon-
cées sur la pandémie font craindre 
que la contamination se propage à un 
rythme accéléré. Ce qui fait craindre 
que la catastrophe tant redoutée et 
sur laquelle n’ont cessé les mises en 
garde adressées aux dirigeants du 
pays est arrivée. Surtout que, en dé -
pit des alertes venues de toutes parts, 
l’équipe au pouvoir n’a pas eu la 
sagesse de formuler une politique co -
hérente et transparente pour se colle-
ter avec la maladie.  

Au contraire, les pratiques délic-
tueuses de Jovenel Moïse sont main-
tenues à l’honneur durant la pandé-
mie, dont la principale, la corruption, 
a déclenché un énième scandale. 
Puis que, avides de millions, le chef 
de l’État et ses alliés, d’ailleurs de 
même acabit que lui, n’ont pas hésité 
à lancer un projet consistant à placer 
une commande d’équipements et d’ -
ar ticles sanitaires, auprès d’une firme 
chinoise, pour combattre la maladie. 
Mais là où le bât blesse, poussé par 
son prédécesseur et son patron, le 
pré sident Moïse a octroyé le contrat 
de commande à deux beaux-frères de 
M. Martelly, moyennant une surfac-
turation de 40 % de la somme totale 
présumée versée pour cet achat, soit 
la somme de USD 18 millions $ au 
détriment de l’État. 

Tout cela explique l’état d’âme 
de M. Moïse et ses partenaires poli-
tiques PTKistes dans la lutte lancée 
par lui et son équipe pour vaincre la 
COVID-19. Sans l’ombre d’un dou -
te, l’esprit du gain matériel, sous for -
me d’argent mal acquis, domine 
leurs décisions, sans se soucier le 
moin drement du monde de l’impact 
de leur comportement sur le peuple, 
particulièrement les couches défavo-
risées. Voilà pourquoi quasiment tout 
le pays se méfie des initiatives prises 
par le président haïtien par rapport à 
la maladie. La manière de gérer le 
compte « Mon Cash » semble exa-
cerber la méfiance populaire à l’ -
égard de cette initiative. Telle est 
l’idée invitée par la dernière commu-
nication de la Digicel à ce sujet. 

En effet, dans un avis diffusé le 
samedi 16 mai en cours, la compa-
gnie de M. Boute a informé qu’une 
nouvelle liste de 9 188 familles lui a 
été transférée par le gouvernement 
haïtien, ajoutée aux 22 888 noms 
qu’ elle avait reçus précédemment. 
Cela fait un total de 32 077 bénéfi-
ciaires qui, si le décaissement se fait 
régulièrement, auraient reçu l’assis-

tance promise par le président Moï -
se. Dans ce cas, 1 457 923 famil les 
at tendent encore que la promesse 
pré sidentielle à leur endroit soit 
tenue. Le nombre de familles sur les 
listes envoyées à la Digicel n’étant 
pas réunie à un rythme régulier le 
nombre de familles à recevoir la 
som me promise, on ne peut prévoir 
combien contiendra la prochaine 
liste et les autres qui suivront. En tout 
cas, s’il faut accepter que la troisiè-
me contiendra un nombre de familles 
égal à la deuxième, cela prendra plus 
de trois ans avant que toutes les fa -
milles ne soient payées. Dans ce cas, 
il reviendra au successeur de Jovenel 
Moïse de tenir sa promesse à l’en-
droit de celles qui restent des 1,5 mil-
lions de familles mentionnées à l’ori-
gine de la promesse. 

De toute évidence, le président 
haïtien sait pertinemment qu’il s’agit 
ici d’une énième promesse à laquelle 
il aura manquée. Illusionnés à l’idée 
de toucher les 3 000 gourdes pro-
mises par le chef de l’État, presque 
tous les bénéficiaires ont donné dans 
le panneau, oubliant qu’ils ont affaire 
à un homme qui a marqué sa carrière 
présidentielle par sa qualité de men-
teur invétéré. Même cette pandémie 
meurtrière battant maintenant son 
plein dans tout le pays, et qui a fau-
ché des centaines de milliers de vies 
à l’échelle mondiale, en sus d’en in -
fecter des millions d’autres, n’a pu 
neutraliser ce réflexe chez lui. Jove -
nel Moïse et son équipe de PHT Kis -
tes, qui dirige le pays avec lui, pour-
raient bien se révéler un fléau encore 
plus mortel que la COVID-19. Car 
les malheurs qui se profilent à l’hori-
zon, et qui menacent les familles haï-
tiennes, risquent d’endeuiller davan-
tage les foyers d’Haïti.  

Certes, quand on pense aux 
USD 4,2 milliards $ du Fonds Petro -
Caribe détournés et/ou volés par les 
gouvernements qui se sont succédés 
au pouvoir, de René Préval à Michel 
Martelly, en passant par Jocelerme 
Pri vert; et quand on invoque le rôle 
de protecteur de ces mêmes délin-
quants qu’a joué Jovenel Moïse, 
pour empêcher que les voleurs ne 
ren dent compte de leur forfait et res-
tituer les fonds escamotés, en sus de 
recevoir le juste châtiment qu’ils mé -
ri tent, trouvant le pays sans ressour -
ces pour mener une campagne déci-
sive contre la COVID-19, la nation, 
comme un seul homme, devrait crier 
haut et fort que justice soit adminis-
trée sans compromis. Car l’investis-
sement judicieux des fabuleuses 
som mes d’argent dans des infrastruc-
tures hospitalières et sanitaires, la 
construction de routes et d’autres 
ins tallations, qui seraient utiles dans 
cette lutte, auraient permis d’assurer 
une meilleure protection et une 
défense rationnelle de nos sœurs et 
frères contre ce fléau. 

Quand le président Moïse avait 
décrété l’état d’urgence, sur toute 
l’étendue du territoire national, le 19 
mars, il n’avait pas pris les disposi-
tions appropriées en prévision de la 
maladie. Il n’a pas su investir les 
fonds nécessaires dans l’acquisition 
de matériels et d’équipements pour 
assurer, en premier lieu, le personnel 
médical qui prendrait en charge le 

confinement et les personnes qui 
seraient éventuellement infectées. 
Lui et son entourage ont eu une ap -
pro che nonchalante de la gestion de 
la crise, se comportant comme s’ils 
n’étaient pas convaincus que la pan-
démie du coronavirus allait vraiment 
atterrir en Haïti. C’est, d’ailleurs, 
depuis cinq à six semaines seulement 
qu’on apprenait le placement d’une 
commande de ces produits en Chine. 
Pendant que les autorités sanitaires 
du pays faisaient des rapports de cas 
inventoriés, que presque tout le mon -
de refusait de prendre pour ar gent 
comptant, la COVID-19 continue sa 
progression. Et l’apathie qui caracté-
risait la stratégie de lutte des diri-
geants contre ce fléau avait pour con -
séquence de mettre en doute la réali-
té de la maladie. 

Pourtant, la COVID-19 conti-
nuait de se propager dans le pays, 
notamment au sein des couches défa-
vorisées. Car les autorités n’avaient 
pas pris à tant des mesures décisives 
pour contrôler nos ports et aéroports, 
en sus des frontières terrestres. Bien 
que les frontières avec la République 
dominicaine aient été déclarées fer-
mées, les ressortissants haïtiens 
retour naient normalement chez eux, 
fuyant la faim et la maladie qui se 
propageaient à un rythme inquiétant 
dans l’État voisin. 

Pendant que le ministère de la 
Santé publique publiait chaque jour 
un rapport sur l’état des lieux, affi-
chant un nombre restreint de person -
nes contaminées, par rapport aux 
autres pays voisins, il semble que le 

ministre titulaire de ce département 
n’ait pas tenu compte de la réalité de 
la pandémie dans les zones reculées. 
Dans un pays comme Haïti, où il 
manque d’hôpitaux, d’installations 
sa nitaires, de médecins, d’infirmiers 
(ères) et d’autres personnels médi-
caux, en sus d’être celui ayant la plus 
dense population de la région, après 
Cuba, est offert un terrain favorable à 
la propagation du coronavirus.  

C’est précisément ce qu’on est 
en train de constater. Le nombre de 
nouveaux cas enregistrés quotidien-
nement s’est augmenté de manière 
spectaculaire. Aux dernières nou-
velles, 77 cas de contamination ont 
été signalés en un seul jour. Désor -
mais, le nombre de personnes infec-
tées, au 18 mai, est porté à 533, et 
celui des personnes guéries et des 
décès à 21 et 20 respectivement. Si 
cette tendance se maintient, ou varie 
en nombre croissant, il faut alors 
craindre que la quantité de gens tes-
tés positifs n’atteigne les milliers, 
d’ici le mois de juin, confirmant ainsi 
les prédictions du ministre de l’A gri -
culture et des Ressources naturelles. 
Il avait prévu que le pays se verrait 
dans l’obligation d’enterrer environ 
1 500 personnes par jour. 

Dans de telles conditions, la réa-
lité largement prédite, rattrapera 
Jove nel Moïse et ses collaborateurs. 
Ce sera la débâcle annoncée contre 
laquelle ce dernier n’a pas daigner 
prémunir la nation qui, on l’espère, 
saura comment traiter avec un prési-
dent ayant manqué à son devoir. 
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IIn its March 4-11 edition, the 
Haiti-Observateur had 
sound ed the alarm about the 
grave danger looming with 
an expansion of the COVID-

19 pandemic, stressing the possibili-
ty of massive contamination of the 
population resulting in thousands of 
deaths. Nearly three months since 
that warning, the pace of the spread 
of the disease begins to accelerate. 
The Ministry of Public Health and 
Population (MSPP), in its daily noti -
ce on May 16, announced that more 
than 100 people were tested positive 
for the coronavirus within 24 hours. 

Observers believe that these lat-
est statistics on the pandemic raise 
fears that the contamination is 
spreading at an accelerated rate. And 
the dreaded disaster, repeatedly 
warned to a nonchalant leadership, 
has arrived. Unfortunately, despite 
warnings from all sides, the team in 
power failed to formulate a coherent 
and transparent policy to deal with 
the disease. On the contrary, the 
spotlight has shone on the criminal 
practices of Mr. Moïse and his team 
during this pandemic, which has 
triggered their instinct for corrup-
tion, giving way to an umpteenth 
scandal. Greedy for millions, the 
Head of State and his allies didn’t 
hesitate a minute to launch a project 
consisting of placing an order for 
equipment and sanitary articles from 
a Chinese firm to combat the dis-
ease. However, where it hurts is that 
President Moïse was, pushed by his 
predecessor and boss to award the 
contract for the order to two of 
Michel Martelly's brothers-in-law. 
Whereupon they overbilled the State 
40% of the total $18 million suppos-
edly paid for the purchase. 

All this to explain the state of 
mind of Jovenel Moïse and his 
PHTK political partners in their 
fight to defeat COVID-19. Obvious -
ly, material gain, in the form of ill-
gotten money, dominates their deci-
sions, without the slightest concern 
for the impact of their behavior on 
the people, especially on the most 
underprivileged of the society. Un -
derstandably, the majority of the cit-
izens are suspicious about the initia-
tives taken by the Haitian president 
relative to the disease. For example, 
the "My Cash" account recently 
launch ed by the regime raises ques-
tions about its management.  

The latest communication by 
Digicel on the subject exacerbates 
popu lar distrust. In a notice issued 
on Saturday, May 16, Maarten Bou -
te's cellular telephone company in -
formed that a new list of 9,188 fam-
ilies had been transferred to it by the 

Haitian government, added to the 
22,888 names previously received. 
This brings the number of benefici-
aries to 32,077. If done regularly, 
with the number of families chang-
ing every time, one wonders when 
will the 1.5 million families receive 
the financial assistance that Presi -
dent Moïse had promised them. We 
are impatiently awaiting the third list 
of names that will be provided by 
the government to Digicel to see 
whether the presidential promise 
will be accomplished in record time. 
If the third list contains the same 
number of families as in the second, 
it will take more than three years 
before all the families are paid. In 
that case, it will be up to Moïse's 
successor to keep his promise to the 
remaining 1.5 million families. 

Clearly, the Haitian president 
knows that this is another one of his 
broken promises. Anxiously waiting 
to receive the 3,000 gourdes prom-
ised by the Head of State, almost all 
the beneficiaries are living in Lala 
Land, forgetting that they are deal-
ing with a man whose presidential 
career is defined by a series of lies. 
Even this deadly pandemic, now in 
full swing across the country, having 
claimed hundreds of thousands of 
lives worldwide and infected mil-
lions more, has not neutralized his 
reflex for wrongdoing. Mr. Moïse 
and his PHTK ruling team may well 
prove to be a more deadly scourge 
than COVID-19. For the misfor-
tunes looming on the horizon, 
threaten ing Haitian families, could 
further plunge thousands into 
mourn ing.  

Certainly, when we think of the 
$4.2 billion of the PetroCaribe Fund, 
misappropriated and/or stolen by 
successive governments in power, 
from René Préval to Michel Martel -
ly and Jocelerme Privert, there’s rea-
son to call for justice now. But Jove -
nel Moïse is playing the role of pro-
tector of the criminals, preventing 
that the thieves be held accountable 
for their crimes and return the stolen 
funds, on top of receiving the pun-
ishment they rightly deserve. Imagi -
ne what could have been done with 
those billions in a decisive campaign 
against COVID-19! Judicious in -
vest ment of the fabulous sum in 
building hospitals and health infra-
structures, in the construction of 
roads and other facilities would have 
been useful in the anti-COVID-19 
strug gle. That would have made it 
possible to ensure better protection 
and rational defense of our sisters 
and brothers against this scourge. In 
that light, more than ever before, the 
nation, as one, should cry out loud 

and clear for justice to be adminis-
tered without compromise. 

When President Moïse declared 
a state of emergency throughout the 
country on March 19, he failed to 
adequately provide for an onslaught 
by the disease. He didn’t invest 
enough to acquire needed equipment 
and materials to ensure, first, the 
medical personnel who would take 
care of those in confinement and 
others who eventually would be in -
fected. He and his entourage took a 
nonchalant approach in managing 
the crisis. They behaved as if they 
were not convinced that the coron-
avirus pandemic was really going to 
hit Haiti as it has now. In fact, it was 
only in the last five or six weeks that 
we learned of the order for the anti-
COVID-19 products placed in 
China.  

While the country's health au -
thorities kept putting out reports of 
the latest cases of the disease, most 
people refused to take them at face 
value. Meanwhile, COVID-19 con-
tinued to expand. And the apathy 
displayed in the strategy of the lead-
ership to combat the scourge led to 
more doubts about the reality of the 
disease, despite the fact that it was 
spreading, especially among the 
poor.  

Notwithstanding grandstanding 
declarations, the authorities didn’t 
take decisive action to control our 
ports and airports, in addition to land 
borders. Though the borders with the 
Do minican Republic had been 
declared closed, Haitian nationals in 
the country next door were returning 
home willy nilly, fleeing from the 

hunger and disease that was spread-
ing at an alarming rate in the neigh-
boring State. 

While the Ministry of Public 
Health published its daily status re -
port showing a small number of 
infected people, it appears that the 
incumbent minister of that depart-
ment did not take into account the 
reality of the pandemic in remote 
areas. In a country like Haiti, which 
lacks hospitals, sanitation facilities, 
doctors, nurses and other medical 
personnel, in addition to having the 
densest population in the region, 
other than Cuba, it is a breeding 
ground for the spread of the coron-
avirus. This is precisely what is 
being observed now. The number of 
new cases registered per day has 
increased dramatically. At last count, 
on the May 18, 77 cases were report-
ed in a single day. Now, the number 
of infected people has risen to 533, 
and the number of cured and deaths 
to 21 and 20 respectively. If this 
trend continues, it’s feared that the 
number of people testing positive 
could reach thousands by June, con-
firming the predictions of the 
Minister of Agriculture and Natural 
Resources. He predicted that the 
country would have to bury about 
1,500 people a day. 

Under such conditions, the 
widely predicted reality is catching 
up with Jovenel Moïse and his col-
laborators. Such is the announced 
debacle, against which he did not 
care to protect the nation, the citi-
zens of which should know how to 
deal with a president who has failed 
in his most solemn duty. 
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façon 
de dire : « Si vous en avez l’au-
dace, empêchez-moi de faire à 
ma guise ?  En tout cas, le 
porte-parole de la gouverneure 
de dire, qu’on ne saurait s’op-
poser à la visite du président, 
qui constatera tout ce que l’on 
fait dans le Mi chi gan pour 
contrecarrer CO VID-19 !   

Comme on le sait, le prési-
dent Trump s’est montré hos-
tile à la gouverneure Whitmer 
affichant sa sévérité dans l’ap-
plication des mesures visant la 
protection de ses constituants, 
notamment la fermeture de 
l’état, le port du masque et la 
distanciation, en sus d’encou-
rager les citoyens à rester chez 
eux autant que faire se peut, 
dans le but d’empêcher la pro-
pagation du virus dit « ennemi 
invisible ». On n’oubliera pas 
que des gens, se réclamant les 
adeptes du président, avaient 
envahi le capitole, à Lansing, 
armés de surcroit, et hurlant 
«Libérez l’état ». De Wa -
shing  ton, le président Trump, 
utilisant le tweet, sa mode de 
communication préférée, avait 
renchéri : « Libérez Mi -
chigan » ainsi que deux autres 
états où des activistes de la 
droite exigeaient la reprise im -
médiate des activités.  

 
*Moderna, c’est le nom de la 
compagnie à retenir qui 

aurait le premier vaccin 
contre COVID-19. Lundi, 18 
mai, cette compagnie de Cam -
bridge, dans le Massachusetts, 
spécialisée dans la biotechno-
logie, a annoncé qu’elle a 
réus si un vaccin, dont le test a 
été effectué sur des êtres hu -
mains, et qui a fini par défier le 
virus mortel, la COVID-19, la 
cause de la pandémie qui sévit 
contre l’humanité toute entiè-
re.  

La nouvelle a fait bondir 
la Bourse de New York, qui a 
enregistré, le même jour, un 
gain de 900 points. Pas trop 
vite, pourrait-on dire, car hier 
(mardi 19 mai), le Dow Jones 
Industrials a fait un recul de 
390,51, pour terminer la jour-
née à 24 206,91, toujours des 
lustres en-deça de son record 
de 29 551,42, atteint le 12 
février dernier. Puis la 
COVID-19 s’est mise de la 
partie, et la Bourse a commen-
cé son plongeon inédit. Il faut 
attendre la reprise de l’écono-
mie pour une remontée, sans 
doute lente, du Dow Jones. Ā 
moins que d’autres percées, 
du genre Moderna, ne vien-
nent donner un essor à la 
Bourse, le baromètre de l’éco-
nomie. 

 
*Ahmaud Arbery, un jeune 
Noir tué en Georgie par un 
tandem père-fils défraie la 
chronique depuis plus d’une 

semaine. C’est comme si on 
serait de retour aux jours d’an-
tan quand, dans le Sud ségré-
gationniste américain, la vie 
des Noirs ne valait rien. Ainsi, 
la tuerie, pour ne pas dire l’as-
sassinat, de ce jeune de 25 ans, 
le 23 février dernier, était 
passé sous silence. Mais, une 
vidéo du meurtre perpétré par 
un duo père et fils, des Blancs, 
qui se ressemblent comme 
deux gouttes d’eau, a fini par 
éveiller la conscience des uns 
et des autres.  

Gregory McMichael, 64 
ans, un ancien policier et son 
fils, Travis McMichael, 34 
ans, ont été arrêtés finalement, 
le 14 mai, et depuis cette affai-
re est devenue une cause 
célèbre. Des procureurs de la 

Georgie sont mis à l’écart lais-
sant un procès fédéral pointer 
à l’horizon. On parle déjà de « 
peine capitale » pour les 

meurtriers d’Ahmaud Arbery. 
Histoire à suivre. 
Pierre Quiroule II, 20 mai 
2020    
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Youn zanmi jouk nan peyi Brezil 
te gentan voye konvèsasyon an 
ban mwen. Pa gen mank nan sa, 
se vwa Jozèf Jout.  

Bagay la te tèlman cho, 

Premye minis la kouri prezante 
eskiz bay Mesye Bwavè, minis 
Finans la. Plis atò, Premye minis 
la sanse ekri lèt demisyon l bay 
prezidan Moyiz. Men n aprann ke 
nan youn reinyon nan Palè byen 
ta mèkredi pase, prezidan an pa 
aksepte demisyon an. Antretan, 

jan sa deja parèt nan Ayiti-
Obsèvatè, pati politik Bouclier a, 
ki se youn gwo alye gouvènman 
an, mande pou Jozèf Jout rache 
manyòk li bay lokal Primati a 
blanch. Men Gari Bodo (Garry 
Bodeau), ki te prezidan Lachanm 
jouk nan mwa janvye ane sa a 
anvan manda tout palmantè yo te 
bout, di se swa jamè. Premye 
mins Jout p ap fè youn pa Kita, 
youn pa Nago. Antretan, politi-

syen lòt pati politik fin wè mò, 
sitou lè Mesye Jout di se youn « 
bann salopri ».  

Jan pawòl franse a pati, “ On 
ne sait de quoi demain sera fait ». 
Konbyen tan ankò Jozèf Jout ka 
kontinye anchaj youn peyi ki pa 
egziste ni sou papye ni an reyalite 
? Konbyen tan ankò li ka rete nan 
Primati a, ap gade youn bann vo -
ryen k ap pran pòz y ap fè youn 
bagay ? Nan sikonstans sa a, kit 

prezidan Jovnèl Moyiz aksepte 
demisyon l ou pa, apre sa nou ta 
ka rele « une envolée pareille ―‘ 
Statut d’homme d’Ētat et stature 
d’homme d’Ētat’ » — se bon jan 
pawòl kreyòl lakay ki gen plis 
valè : « Ou pa ka sanwont konsa 
pou w kontinye ap bwè dlo santi 
sa a ! »  Youn sèl solisyon : 
Demisyon ! 
Grenn Pwonmennen, 20 Me 
2020  

Kreyòl
Suite en page 13

NOUVELLES BRĒVES 
Suite de la page 16
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pagne.” 

Then turning to look at 
President Moïse, sitting on the 
dais with his wife at his side, 
together with the Provisional 
Prime Minister and other min-
isters, all decked out in white, 

she said: “Mister President, 
you are the one who accounts 
for the joy and suffering, the 
hope and despair, the confi-
dence as well as of the distrust 
of the Haitian people. You owe 
this brave people results, not 
means, you owe them change, 
not promises of change. Yes, 
you owe them the truth, not 
lies! 

“You have the high respon-
sibility to tell the truth to the 
nation. The people need hope, 
not promises! The people have 
the right to live in security! 
Such is the cry from all Hai -
tians. They suffer daily in their 
flesh, as blood oozes out, as hu -
man lives are cut down by this 
galloping insecurity which rav-
ages whatever is found in its 
path. Such is also the cry of 
Haitians abroad, who would 

have liked to return home to 
spend part of their vacation 
renewing ties with old ac quain -
tances and family. They are 
really hoping for better tomor-
rows. 

As long as the sovereign 
people complain, as long as 
they fear the future which 
appears less and less promis-
ing, and more and more devas-
tating, the Flag is sullied and 
desecrated. And you haven’t 
understood anything of the 
meaning of our Red-and-
Blue.” 

Then, turning to the Sena -
tors and Congresspeople, Ma -
yor Petit-Frère continued:  

“Ladies and gentlemen, 
parliamentarians! Have you 
forgotten your campaign 
vows? If I were a parliamentar-
ian, I would vote laws favor-
able to the majority of the citi-
zens. If I were a parliamentari-
an, I would control the ac tions 
of the government. If I were a 
parliamentarian, I would not 
protect the alleged criminals. If 
I were a parliamentarian, I 
would participate at the ses-
sions for which I am paid. If I 
were a parliamentarian, I 
would not hold sessions just to 
sanction ministers. As long as 
you don’t serve the Republic 
with dignity, with fervor, dili-
gence, with love and passion, 
you haven’t understood a thing. 
And the Flag is sullied and des-
ecrated!        

“The people have been 
watching you, the people have 
understood, the people have 
taken note. The youth have 
been watching you, the youth 
have understood, the youth 
have taken note. The 11th 
Department [Diaspora] has 

been watching you, the 11th 
Department has understood, 
the 11th Department has taken 
note.” 

Then turning to the audi-
ence at large, the Mayor said: 
“Ladies and gentlemen, the 
wind of division has blown 
down and crushed our institu-
tions. The wind of division has 
hampered social and economic 
progress of the country. The 
wind of division has blown up 
the government’s dress, the 
Parliament’s dress, the opposi-
tion’s dress, the private sector’s 
dress, even the dress of the 
press. 

“It is only by sitting down, 
by having a sound discussion, 
being ready to sacrifice for 
your country, in love for Haiti 
that we will be able to solve the 
social problems. The wind of 
division has pushed up the 
gourde [the local currency] up 
to 90 for one dollar [it’s now 
104 for a dollar]. Instability 
and impunity are two faces of 
the same coin. Insecurity and 
development are like cats and 
dogs. 

“Our grandparents 
understood that the wind of 
division is a source for all sorts 
of diseases. It gives cancer, and 
cholera. Worse yet it morphs 
into underdevelopment. They 
sat down together. They met 
here in this big yard of 
Arcahaie, huddled together to 
advance on the highway of pro -
gress. As Mayor of this county, 
I have decided to give the gov-
ernment the key of the city to 
start the real national dialogue 
right here.”  

We’re skipping a short 
section of the speech in which 
she addresses her own con-

stituency of Arcahaie. But 
nothing escapes her perspicaci-
ty, as she zeroes in on an issue 
of great importance.  “La dies 

and gentlemen,” she started 
again, “The voice of the people 
is the voice of God! What the 
people want, God also wants. 
The people demand the 
PetroCaribe trial. And that will 
be justice rendered! Either jus-
tice prevails or justice is with-
held, because some don’t want 
justice. May justice be done! In 
behalf of the people and for the 
sake of progress, there should 
be a sound accounting.” 

Standing up straight, look-
ing at all, she concluded: 
“Dear compatriots, the 
Haitian miracle is a possibility. 
The Haitian dream is a possi-
bility. That dream is codified in 
our Red-and-Blue Flag. This 
dream will be realized from the 
Flag. Our Flag is the most 
beautiful, the proudest, the 
most inspiring, the freest. Our 
political, economic, adminis-
trative, mediatic, intellectual, 
artistic elites must stop stomp-
ing on and spitting on our Flag. 
Yes, they must stop sullying and 
desecrating this beautiful Flag. 
As long as they fail to assume 
the mission entrusted them, 
these elites will have under-
stood nothing about Flag 
Day.” 

And there’s nothing to add 
or subtract. 

RAJ, May 20, 2020 
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par l’aide offerte à Haïti par la 
communauté internationale, en 
vue d’aider le pays à lutter contre 
la pandémie de la COVID-19 se 
soient évanouis. Une fois que 
l’annonce a été faite que les 
Amé ricains, l’Union européenne 
et les institutions de la haute 
finance internationale (Banque 
mondiale, Fonds monétaire inter-
nationale, Banque interaméricai-
ne de développement) avaient 
pris l’engagement de financer la 
lutte contre ce fléau, Jovenel 
Moïse et son équipe se frottaient 
les mains de contentement, pré-

voyant les possibilités d’ouvrir la 
dance des millions. Ils s’imagi-
naient qu’ils allaient pouvoir 
faire des allocations vagues à qui 
mieux mieux. Voilà pourquoi le 
président haïtien est allé vite en 
besogne, jusqu’à lancer le dernier 
projet social appelé « Mon 
Cash».  

En pratique, ce dernier projet 
de Jovenel Moïse est mort-né. 
Puisqu’il ne pourra jamais trou-
ver les fonds nécessaires pour 
s’acquitter de ses promesses à 
tous les 1,5 millions de familles. 
Et Nèg Bannann nan ne sait où 
donner de la tête pour éviter de 
confirmer sa réputation de « 

menteur invétéré », dans le cadre 
de la mise en œuvre de « Mon 
Cash ». La frustration qu’endure 
l’occupant du Palais national, 
forcé de se colleter avec la mala-
die, alors qu’il est dépourvu de 
moyens de financer directement 
les acquisitions liées à celle-ci. 
 
La communauté inter-
nationale traitée de 
«malpropreté » 
La plus grosse part de l’aide 
internationale, en espèce, fournie 
par la communauté internationa-
le à Haïti passe par deux 
Organisa tions non gouverne-
mentales (ONG), qui sont Zanmi 

Lasante, basée à Mirebalais, diri-
gée par le Dr Paul Farmer; et le 
Centre Gheskio, dirigé par le Dr 
William Pape, dont le quartier 
général se trouve à Port-au-
Prince. 

Cela veut dire que les mil-
lions mis à la disposition d’Haïti, 
dans le cadre de la lutte contre le 
coronavirus, passe par ces deux 
organisations qui en contrôlent la 
manière dont ils sont dépensés. 
On comprend pourquoi Jovenel 
Moïse a utilisé un terme péjoratif 
à l’égard de la communauté inter-
nationale. En ce sens, il est victi-
me de la même indiscrétion qu’a 
connue le Premier ministre Jo -

seph Jouthe, quand, lors d’une 
conversation avec l’ex-sénateur 
Willo Joseph, les propos incen-
diaires qu’il tenaient à l’endroit 
des hommes politiques du pays 
ont été entendus globalement. 
Lors d’une réunion en privé avec 
ses collaborateurs, le président 
haïtien a traité « tout ce monde » 
de « malpropreté ». Il n’a épar-
gné personne, même les diplo-
mates qui ont la réputation de « 
collaborer » avec lui. 

En vertu des décaissements 
déjà effectués, Jovenel Moïse 
reste devoir USD 39 359 136 $ à 
1 millions 497 mille112 familles. 
Dans l’hypothèse que la Digicel 

Y-a-t-il collusion entre le régime Moïse-Jouthe et la Digicel ?
GESTION OPAQUE DES FONDS DESTINÉS À LA LUTTE CONTRE LA COVID-19

Suite de la page 5

Continued from page 7

President  Jovenel Moïse absent 
from Arcahaie this May 18. 

Dr Jean William Pape

HAPPENINGS!
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pour empêcher que la « gran-
de manif » annoncée par les 
groupes liés au secteur démo-
cratique et populaire, de mê -
me que le groupe appelé 
Phan toms 509, n’investisse les 
rues de la capitale. 

Si les hommes de Normil 
Rameau se sont multipliés par 
quatre, six ou même douze 
pour barrer la route aux mani-
festants, ces derniers n’ont pas 
ménagé leur efforts et straté-
gies pour rappeler à Jovenel 
Moïse qu’ils entendent le 
com battre jusqu’au bout, car 
sa place n’est plus au Palais 
national. 

Pour ceux dont l’apprécia-
tion de l’œuvre des partis 
d’opposition, ce 18 mai, s’ins-
pire de la sympathie pour 
Jove nel Moïse, la mobilisation 
anti-Moïse « a accouché 
d’une souris ». Mais en ce qui 
a trait aux détracteurs de l’oc-
cupant du Palais national, 
l’op position n’a pas raté l’op-
portunité de prouver qu’elle 
n’entendait pas se laisser inti-
mider au point de rentrer chez 
eux. 

En effet, ce qui a étonné 
plus d’un, c’était les milliers 
de personnes qui ont bravé la 
COVID-19 et les consignes de 
distanciation et de confine-
ment pour répondre présents à 
l’appel à manifestation de 
l’opposition. Les opposants 
ont investi le macadam, sur la 
route de Delmas, bravant le 
gaz lacrymogène, les mena -
ces, l’arrestation, l’arsenal 
dont disposaient les policiers 
déployés en la circonstance 
pour mettre les manifestants 
en déroute. Mais ces derniers 
n’ont pas donné dans le pan-
neau, ayant recours aux 
pierres et aux tessons de bou-
teille comme armes de défen-
se. 

Les policiers ont procédé à 
l’arrestation de plusieurs mili-
tants, qui ont été conduits au 
commissariat de Delmas 33. 
Mais les forces de l’ordre 
n’ayant pas les moyens de 
mettre tous les militants de 
l’opposition aux arrêts, la 
manifestation a pu défiler dans 
les rues à grande peine, suite 
aux harassements dont ont été 
l’objet les participants. 

À coup sûr, les organisa-
teurs de la manif du 18 mai 

2020 n’ont pas atteint leur 
objectif, celui qu’ils laissaient 
comprendre à tout le monde, 
c’est-à-dire, « coincer » Jove -
nel Moïse. En revanche, ils ont 
réussi à s’imposer, autrement 
dit à orchestrer une mobilisa-
tion à l’heure du coronavirus. 
Nombre de gens qui obser-
vaient le défilé ont été surpris 
de voir tant de gens dans la 
rue, qui ont répondu présents 
au mot d’ordre de l’opposi-
tion. 

Mais le bicolore haïtien 
n’a pas été fêté par le régime 
en place, car le déplacement 
traditionnel à L’Arcahaie n’a 
pas été effectué. Dans le dis-
cours du chef de l’État pro-
noncé à l’occasion, tout ce 
qu’ on peut retenir sont ses 
complaintes. Pourquoi tant de 
gens ne l’aiment pas. À ce 
questionnement, il répond en 
disant c’est parce qu’il fait de 
« bonnes choses » pour le 
peuple. Ce sont ceux qui s’y 
opposent qui s’en prennent à 
lui. 
 
Jovenel Moïse 
converse avec son 
homologue malgache 
Le président haïtien, Jovenel 
Moïse, dans la recherche de 
moyens de combattre la pan-
démie de la COVID-19, après 
avoir constaté que les bailleurs 
de fonds s’obstinent à lui tenir 
la dragée haute, a jugé qu’il 
serait avantageux de s’adres-
ser aux « frères d’Afrique ». 
D’où la conversation par 
vidéo phone qu’il a eue avec 
son homologue malgache. 

En effet, avec son ministre 
des Affaires étrangè res à ses 
côtés, le président haïtien s’est 
entretenu avec le président 
Andry Rajoelina du Madagas -
car avec le chancelier mal-
gache également aux côtés de 
son patron. 

Le chef d’État haïtien a 
parlé le premier, exposant les 
problèmes auxquels est con -
fronté le pays avec la maladie 
et qu’il est venue auprès du 
leader du Madagas car en quê -
te de solidarité, mais surtout 
afin d’avoir des informations 
de première main sur le vaccin 
qui a été développé au Ma -
dagas car à son initiative. 

En réponse à M. Moîse, M. 
Rajoelina a exposé les don-
nées sur le médicament dont il 
a fait l’éloge. Ensuite il a 

donné l’assurance à son 
homologue haïtien que son 
pays serait prêt à aider le 
peuple frère d’Haïti dans la 
lutte contre ce fléau. 

 
Incapable de soutenir 
une conversation 
avec Andry 
Rajoelina? 
Dans le cadre de cette vidéo-
conversation, Jovenel Moïse a 
révélé ses limites, car n’étant 

pas en mesure de soutenir une 
conversation avec son vis-à-
vis malgache. 

En effet, le format du dia-
logue a été conçu de telle sorte 
que Jovenel lisait un texte en 
français sur lequel il avait les 
yeux fixés constamment. Il ne 
s’agissait pas d’une conversa-
tion entre deux hommes 
d’État alternant leurs interven-
tions. 

C’était vraiment gênant de 

voir le président haïtien 
bafouiller pendant qu’il débi-
tait son discours. On peut 
s’imaginer qu’il s’est senti 
soulagé d’en lâcher la dernière 
phrase. 

Pourtant, au tour du prési-
dent Rajoelina de prendre la 
parole, il a fait son discours 
sans avoir besoin d’un texte.  

Jovenel a dû se sentir dans 
ses petits souliers face à un 
interlocuteur non anglophone.  
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La fête du drapeau dominée par une manifestation
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« Il faut prendre beaucoup de 
précaution en reprenant les 
activités » devait dire Tedros 
Adhenom Ghebreyesus, le 
secrétaire général de l’Or ga -
nisation mondiale de la santé 
(OMS), lundi, 18 mai, lors 
d’une conférence de presse au 
siège de l’organisation, à Ge -
nè ve, Suisse. Car, des pays qui 
ont repris les activités, tels la 
Chine, la Corée du sud et l’Al -
le magne ont enregistré une 
remontée de COVID-19, a-t-il 

laissé entendre. Mais les pres-
sions économiques sont telles 
que des leaders de différents 
pays, ainsi que des gouver-
neurs de la plupart des états, 
aux États-Unis d’Amérique, 
passent à la « réouverture » de 
leurs régions. 

M. Ghebreyesus a mis 
l’accent sur trois actions qui 
devaient servir de guide à ceux 

qui veulent, à tout prix, repren -
dre les activités, surtout écono-
miques. Il faut être en mesure 
de tester autant d’individus 
que possible, de faire le suivi 
par le système dit « tracing » 
(dépistage) en anglais et le 
confinement, le moyen le plus 
efficace pour empêcher la pro-
pagation de COVID-19. 

Entre-temps, les statis-

tiques de la Johns Hopkins 
Uni versity de Baltimore, dans 
le Maryland, aux E.U., jusqu’ -
au mardi 19 mai, indiquaient 
que la pandémie continue à 
faire des ravages. De par le 
mon de, quatre millions huit 
cent mille personnes infectées, 
soit exactement 4 865 515 et 
321 459 décès. Toutefois, les 
cas de guérison sont impres-
sionnants, savoir plus d’un 
million et demi (1 664 885). 

 Les États-Unis continuent 

à dominer cette liste de mau-
vaise augure, comptant, à eux 
seuls, plus d’un million et de -
mi, soit 1, 550 632 de per-
sonnes infectées, et s’appro-
chant vers les 100 000 morts, 
chiffre fatidique, qui n’est pas 
loin d’être atteint, puisqu’au 
mardi, on avait déjà enregistré 
91 582 décès dans les 50 états 
et territoires en dépendance 

des E.U. Pour certaines fa mil -
les, il y a toujours le réconfort 
de revoir leurs bien-aimé(e)s 
qui ont pu récupérer leur santé, 
soit 291 236 aux E.U. 

En effet, on commence par 
voir un aller-mieux. Ce qui 
pousse le gouverneur Andrew 
Cuomo, de l’état de New 
York, l’épicentre de la CO -
VID-19, aux E.U., à dire, hier 

(mardi), lors de son rapport 
quotidien : « Nous sommes de 
retour à la case de départ là 
où nous étions avant que ce 
fléau ne se soit abattu sur 
nous». Ainsi, a-t-il annoncé 
que le nombre de décès était à 
105 pour tout l’état, la premiè-
re fois que pareille statistique 
soit constatée depuis le 26 
mars, quand le nombre de dé -
cès commençaient à grimper 
jusqu’à atteindre les 700 à 800 
chaque jour.  

L’amélioration de la situa-
tion est telle qu’à partir d’au-
jourd’hui (mercredi 20 mai), 
les activités reprennent dans le 
nord de l’état, y compris à la 
capitale, Albany. Mais, on sui-
vra les protocoles établis, dont 
le port du masque obligatoire, 
pendant que les autorités sani-
taires continueront avec les 
tests des citoyens ainsi que le 
suivi dit « tracing » (dépista-
ge) afin de découvrir des nou-
veaux cas, qui existent parfois 
sans en exhiber les symp-
tômes. 

Bien que le nord et l’ouest 
de l’état de New York passent 
au stade d’ouverture, tel n’est 
pas le cas pour la région sud, y 
compris la ville de New York. 
D’ailleurs, pour la fête dite 
«Me morial Day », le dernier 
lun di du mois de mai, le 25, 
cette année, les plages de l’état 
de New York seront ouvertes 
au public, moyennant que les 
protocoles soient suivis. Mais 
le maire de la ville de New 
York, Bill de Blasio, se dit prêt 
à barricader les plages de la 
ville. En effet, hier (mardi 19 
mai), des barricades ont été 
exhibées à la télévision, aux 
alentours d’une plage, comme 
pour dire que tout est fin prêt, 
en vue de passer à l’action, si 
les circonstances le permet-
tent. 

Bien que d’autres états 
soient plus avancés que New 
York, dans le processus de 
réou verture, et cela se com-
prend, les autorités sanitaires à 
l’échelle nationale continuent 
d’insister pour que les normes 
établies soient respectées pour 
ne pas déboucher sur une re -
montée d’infections de la CO -
VID-19. Ce qui pourrait tout 
gâcher quant au progrès réali-
sé contre la propagation du 
virus mortel. 

Imaginez qui est presque 
toujours en porte-à-faux avec 
les autorités de la santé, si ce 
n’est le président Donald 
Trump lui-même. Allant à 
l’encontre de la Food and 
Drug Administration (FDA) 
interdisant l’utilisation de l’hy-
droxychloroquine, ce remède 
prévu contre la malaria, en vue 
de traiter COVID-19, en de -
hors d’un centre hospitalier 
faisant des recherches, le pré-
sident a annoncé, lundi, 18 
mai, qu’il prenait l’hydroxy-
chloroquine depuis plus d’une 
semaine et demie, après qu’un 
valet à son service ainsi que 
Katie Miller, la porte-parole 
du vice-président Mike Pence 
aient été déclarés positifs à la 
COVID-19. « Jusqu’à pré-
sent, je me porte bien », de -

vait-il dire encore hier (mardi 
19 mai), ajoutant qu’il s’agis-
sait d’une « décision person-
nelle, après en avoir discuté 
avec mon médecin ». Interrogé 
à ce sujet, le vice-président 
Mi ke Pence a répondu qu’il 

n’utilisait pas cette médica-
tion.   

D’ici demain, jeudi, 21 
mai, le président Trump pour-
rait, à nouveau, s’ériger en 
rebelle. Il a planifié de visiter 
la « Rawsonville Compo -
nents», une succursale de la 
compagnie Ford, à Ypsilanti, 
dans l’état de Michigan, qui 
manufacture des ventilateurs 
pour le gouvernement fédéral. 
Le port du masque est univer-
sellement obligatoire à tous 
ceux qui s’aventurent dans les 

locaux de la compagnie, la 
Mai son-Blanche en a été avi -
sé. Aucune réponse de Wa -
shington, savoir si le président 
et ceux qui l’accompagneront 
se conformeront à la pratique 
de la Rawsonville. Ce serait la 
première fois qu’on verrait un 
président Trump masqué.  

On se rappelle que le 5 
mai, lors de sa visite à Phoe -
nix, dans l’Arizona, à une suc-
cursale de la Honeywell, qui 
fabrique des masques N95 
pour le gouvernement fédéral, 
il ne portait pas de masque, 
bien que c’était requis. Se 
démarquera-t-il de son vice-
président qui, après avoir défié 
le protocole de la Mayo Clinic, 
dans le Minnesota, exigeant le 
port du masque, s’était confor-
mé, le mois dernier, lors d’une 

visite à une succursale de la 
General Motors, dans l’India -
na, fabriquant des ventilateurs 
pour le gouvernement ? Dire 
que Mike Pence est originaire 
de l’Indiana et voulait, sans 
doute, prêcher d’exemple à 
l’in tention de ses anciens 
cons tituants. On veut croire, 
de préférence, que les critiques 
acerbes qui lui sont adressées 
de toutes parts, après sa viola-
tion du protocole en cours à la 
Mayo Clinic, l’avait assagi. De 
plus, sa porte-parole, Mme. 
Mil ler, ayant été atteinte du 
virus, l’aurait fait réfléchir. 
Mais le président Donald 
Trump est un individu d’une 
autre trempe. 

Une autre réflexion s’agis-
sant du déplacement présiden-
tiel dans le Michigan. Est-ce 
un défi lancé à la gouverneure 
démocrate Gretchen Whitmer 
? Lundi dernier, 18 mai, elle a 
émis un ordre requérant « la 
suspension de toute visite non 
essentielle de personnes, y 
compris celles en tournées 
spé ciales » de manufactures 
dans l’état du Michigan. Que 
le président ait décidé, le len-
demain de l’annonce de la 
gouverneure, de faire le dépla-
cement à Ypsilanti, est-ce une 
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NOUVELLES BRĒVES 
Aux E.U., la reprise des activités 
continue sur fond de controverse

Gregory McMichael, à gauche, et son fils Michael.

La victime Ahmaud Arbery.

Le président américain Donaldd Trump.

Suite en page 12 

Le vice-président américain Mike Pence
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